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COUP-D'OEIL

SUE

LES TKAVAUX DE U SOCSETE JEKÄSSIE1E D'EHULATION

pendant 1'annee 1875

Messieurs et chers collögues!

On m'a charg6 de vous presenter le tableau de vos etudes en 1875, je
m'execute, en reclamant votre indulgence. Plus d'un quart de siöcle s'est
dcoule depuis que j'ouvrais & Delemont en 1849, la sdrie de vos rapports
annuels. Si l'age n'a pas encore brise la plume qui derit ces lignes, elle lui
a enlevd du moins son elasticity et sa vigueur. Vous pardonnerez ä cette

oeuvre, si elle n'est plus cmpreinte du souffle vivifiant de la jeunesse qui
animait jadis quelques-unes de mes pages et en faisait tout le mdritei
mais, je l'espdre, vous rendrez justice ä ma bonne volontd.

Comme en 1874, les circonstances ont rdagi indirectement sur notre
association. Nous n'avons pas eu de ces nombreuses sdances qui mar-
quaient les anndes calmes et fructueuses; toutefois, hätons-nous de le
dire, le contingent do travaux que nous offre l'ensemble des sections, a

encore une certainc valeur. A Porrentruy, les societaircs se sont rdunis
8 fois depuis l'assemblde de Tavannes: la section de Bienne a eu 4 sdances 1

cclle de Neuveville, 3 ; celle d'Erguel, reduite h quelques membres

dispersds en Erguel et dans la Prevöte, n'a pu so r6unir; ily a eu 8 sdances
ä St-Imier. Vous voyoz que cette dernibrc afidelcment rempli la promesse
qu'clle nous avait faile le 7 octobre 1874; qu'elle a repris vie sous les
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meilleurs auspices et s'est montree digne de nous recevoir. Serait-ce trop
prdsumer de l'avenir, que d'appeler nos soeurs de Delemont et des Fran-
ches-Montagnes ä suivre cet exemple avant la fin de l'annee. Sans doute,
nous tenons ä coeur d'etre regus successivement avec sympatliie dans les

diverses localites importantes du Jura, mais la Societd jurassienne d'emu-
lation n'atteindra rdellement son but que lorsque les sections seront

partout constitutes, et que chaque essaim de travailleurs apportera son
tribut ä la ruche commune.

Nous avons continue de nouer les meilleures relations avec les socidtes
suisses et dtrangdres : de ce nombre, notons en particulier la Socidtd
d'emulation de Montbdliard, vdritable sceur de la notre parle coeur comme

.par l'esprit. Cette annde encore, ilaetddonnd ä deux de vos colldgues d'as-
sister ä sa rdunion gdndrale, dont ils ont rapportd le souvenir persistant qui
s'attache ä ses fetes intellectuelles. Elle-mdme a tenu ä nous prouver au-
jourd'hui cetle fraternitd coutumidre, en deleguant auprds de vous,
malgre la distance, son honorable president. Signalons aussi une Societe

avec laquelle nous entretenons de prdcieux rapports, la Smithsonien
Institution de Washington, qui se distingue par la valeur litteraire et par
le cötd pratique de ses publications. M. le Dr Thiessing vous parlera tout ä

l'heure des ouvrages rdcents que nous devons ä sa munificence.

La Socidtd voit chaque annee disparaitre l'un ou l'autre de ses membres;
consacrons-leur un pieux souvenir : en 1874, c'etait l'excellent Olivier
Bernard, un de nos veterans, si longtemps l'ame de nos reunions, et
M. Collon, greffier ä Porrentruy, homme capable, infatigable travailleur
succombant ä la peine; en 1875, nous deplorons la perte de M. le Dr Berret,
un de nos plus anciens collfegues; de M. A. Favrot, juge d'appel, que ses

qualitts avaient appele naguere h la vice-presidence de la Cour suprtme,
un de nos membres les plus fid&les, et de M. le professeur Ducret,
mort ä la fleur de l'üge, talent hors ligne qui se prodiguait pour nous
et qui, pres de s'tteindre, semblait vouloir projeter sur nos seances une

plus vive lueur. Jamais il ne fit tant pour le public et pour la Societt que
depuis 18 mois; vous en jugerez par les rapports annuels. Sur sa tombe,
M. Froidevaux a dit le vide qu'tprouvait l'Eeole cantonale en perdant
ce colltgue aimt. MM. Dr Thiessing et X. Kohler lui ont aussi consacrd

une ndcrologie, le premier dans le Berner Schulblatt, le second dans le

Jura et l'Educateur, en attendant la notice qui paraitra dans nos Actes-

Nous devons aussi un souvenir ä Fun de nos membres-correspondar.ts
M. Th. Rivier, president de la Socidtd. romande d'utilitd publique, que

nous avions appris ä connaitre et ä apprdcier depuis nombre d'anndes, un
de cos pionniers du bien public, dont on est licr de suivre les traces.
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Dois-je rappeler ici les attaques dont est souvent l'objet notre Socidtd, ä

la veille des reunions annuelles, et qui se sont renouvelees encore ces

derniers jours. « Nous restons dtrangers aux questions vitales du moment;
nous nous desintdressons de ces questions politiques, sociales et religieuses
qui dmeuvent les masses ; nous vegetans dans le passd, sans souci de

1'avenir; nous ne .sommes plus de notre temps, etc. » Les rapports annuels

et les Actes repondent suffisamment ä ce que ces alleguds pourraient avoir
de fondd, en ce qui tauche au champ d'dtudes que nous tracent nos Statuts.
Nous aurions done gardd le silence, ä ce sujet; si en parcourant le pro-
tocole de la derni&re sdance (13 septembre) de la section de Bienne, nous
n'avions rencontre les lignes suivantes que nous croyons devoir reproduce.

Voici comment s'est exprime ä cet egard son president, le vdnerable

pasteur Saintes, et nul n'a contredit sa parole autorisde : «... Dans ces
articles... on reproche ä la Societe d'emulation de rester en dehors du
terrain pratique et de ndgliger l'etude des questions d'utilite publique_
Ceux qui connaissent nos sections savent bien que ces accusations ne sont

pas fonddes, et que nous formons, au contraire, une Societe soeur des

sections d'utilitd publique de la Suisse romande. Seulement, pour donner

plus de latitude au developpement de toutes les aptitudes, nous ne ban-
nissons pas la litterature de notre sein, car les lettres adoucissent les

mceurs et procurent des jouissances tout autres que les sciences exactes-
L'honorable correspondent... semble l'ignorer et dtre du reste peu au

courant des reglements et du but de la Socidte d'emulation.»

Travaux cle la Societe

I-Histoiro

En tdte des travaux historiques doivent figurer deux importantes
publications, l'une de M. Quiquerez, qui sort de presse actuellement et parait
sous votre patronage : YHistoirc des Troubles de 1740. Pierre Pequignat;
je ne dirai rien de cet ouvrage, qui vous a ete presentd ä la reunion gdnd-
rale de 1874 et que vous lirez dans quelques jours, tableau dramatique
d'une des epoques les plus agitees de notre histoire; l'autre, la Ghronique
de Bienne depuis les plus anciens temps jusqu'd la fin de 1873, par M. G.

Blcesch, juge d'appel. Bienne avait döjä son historien dans la personne de

feu le Dr Bioesch; hdritier des goüts de son pfere, notre coll&gue a voulu
aussi payer son tribut h sa ville natale, et s'en est fait le chroniqueur.
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L'oeuvre a reussi. Ce livre a sa place marquee h cötd de l'excellente mono-
graphie que nous possödons depuis 45 ans et qu'il complete. C'est

une suite chronologique des faits relatifs ä Bienne, qui s'ouvre par un
fragment de Veresius sur Bipennis ou Bienna. L'auteur laisse parier les

prolocoles des Conseils et les contemporains, jusqu'ä ces dernieres annees
oü il prend lui-meme la plume. II puise ä pleines mains dans les chro-
niques et memoires de ses compatriotes, Wildermett, Thellung, Neuhaus,
Bloesch, Kilmann, Waleer, sources inediles precieuses, archives de

famille, oil il a pu encore glaner apres le Dr Bloesch. Inutile d'ajouter que
cet ouvrage a reQu le meilleur accueil en Suisse. MM. Quiquerez et Kohler
lui ont consacre un compte-rendu, l'un dans le Progres, l'autre dans le
Jura. — Bien qu'ömanant d'une personne £trangere h la Society nous
devons signaler encore un livre interessant pour nous: la Biographie du
landamann Blcesch, membre honoraire de »notre association, ecrite
par son fils, pasteur ä Laupen; la vie de cet hornme distinguö est inti-
mement liee ä l'histoire du canton de Berne, de 4825 ä 48G6.

Si nous abordons les travaux de moindre importance, nous devons
suivre l'ordre des temps. Les etudes prehistoriques sont en faveur dans le
Jura comme dans le reste de la Suisse et ouvrent toujours un vaste champ
aux ddcouvertes les plus curieuses. Trois societaires se distinguent dans

ce genre de recherches qui, par une coincidence heureuse, s'operent sur
les points les plus distants du pays, permetlant ainsi d'en envisager
1'ensemble ä cette epoque si loin de nous. M. le Dr Gross explore toujours,
apres MM. Muller et Schwab, le littoral du lac de Bienne, et a publie le

rösultat de ses investigations nouvelles dans YIndicateur d'antiquites
suisses. Lä aussi, M. Quiquerez a fait paraitre, en octobre, un article :

Encore l'homme de Vepoque quaternaire ä Bellerive, sujet ebauchb ä la
reunion de Tavannes, oil il nous avait aussi donne une note sur la Caverne

a ossements de l'äge du renne au moulin de Liesberg, que nous repro-
duisons dans les Actes de 1874. Cette station, exploree par M. le Dr Thies-
sing dans le courant de l'annee derniöre, est encore l'objet de ses p6rigri-
nations; il nous a fourni de nouveaux dötails sur les richesses qu'elle ren-
ferme et a dresse, entre autres, la liste des ruminants de la contree d'apres
les ossements determines par notre savant collegue, M. le Dr Uhlmann et

recueillis par lui taut a Liesberg que dans la caverne d'Oberlarg, sur la lisiöre
alsatique, qui presente une faune d'une richesse remarquable. G'est en

novembre que M. Thiessing nous a Signale cette derniere station, la
premiere de Yepoque du renne, connue h proximite du district de Porrentruy.
Son importance engagea notre Societe ii y prendre un interet tout parti-
culier et l'on decida de la visiter pour operer des fouilles sous nos yeux.



— 271 —

Par diverses circonstances, celte excursion en corps n'a pas eu lieu

jusqu'ä present, mais le pionnier de la science prehistorique s'y est rendu
des lors ä maintes reprises et en est revenu chaque fois salisfait, car la

mine semble indpuisable. M. Thiessing a publid encore dans le dernier

numero de VIndicateur (juillet 1875) une notice sur les tombeaux de l'äge

de la pierre au Mont Vandois, pres dTiericourt, oü M. Felix Voulot croit
avoir decouvert, ainsi qu'd Montbard, prds Montbeliard, une ndcropole

prehistorique. A la dernidre rdunion de la Societe d'emulation de Montbeliard,

le savant alsacien nous avait lu un travail ä ce sujet, et notre

colldgue a voulu contröler sur place les richesses de ces stations>

auxquelles la bataille d'Hdricourt, qui s'est livreeentre ces deux monts, sur
une dtendue de deux lieues, a donne une celdbritd d'un autre genre. —
Disons en terminant cette revue des travaux touchant cet age plus qu'an-
cien, que la section de St-Imier s'est procuree pour le musee du college
une collection d'objets lacustres, provenant du ddpöt de Berne, oü sont
transposes tous les objets en si grand nombre que met au jour l'oeuvre
du dessechement des marais du Seeland.

Qui peut compter les siecles qui separent les äges historiques de ces

epoques lointaines couvertes naguere encore d'une si profonde obscuritd?
M. Quiquerez, par ses etudes diverses, nous ramdne de l'dge du renne au

temps des Helvetes et des Romains. En 1874, il a dressd la carte archcolo-
gique du canton de Berne, partie du Jura avec texte, en collaboration avec
M. de Bonstetten; nul mieux que l'auteur du grand ouvrage : Topographie
du Jura oriental, ä l'epoque celtique et romaine, n'etait qualifie pour ce

travail.
La numismatique a puissamment aide ä jeter du jour sur ces epoques;

aussi est-elle souvent appelee a figurer dans le cadre de nos travaux.

M. X. Kohler a presente h la Societe plusieurs medailles de provenance
differente : d'abord six pieces romaines egyptiennes de Carus, Diocldtien»
Max. Hercule etNumerien. Elles font partie des monnaies queM.Pauchard
a rapportees d'Egypte et qui ont ete trouvees ä Memphis. Ces pieces, que
notre colldgue se reservait de mettre sous les yeux des societaires, sont
au nombre de 78, dont 4 Aurelien, 9 Probus, 5 Carus, 5 Numdrien, 1 Carin,
31 Diocletien, 21 Maximien Hercule, 1 Galere Maxime. De ce nombre
quelques types rares, notamment 2 pidces de Carin, avec le type grec
Consecratio. M. Schirmer a fait dos reproductions de 15 pidces les plus
curieuses, que M. Kohler nous communiquera dans une prochaine seance.

M. Kohler a prdsente en outre 4 empreintes exücutees par M. Schirmer,
et parfaitement reussies, 2 ecus de Sl-Gall 1622, et de Bale 1623, et 2 de

Ldopold, comte du Tyrol, l'une de 1621, l'autre de 1629. Cette dernidre
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pidce nous interesse, parce que Leopold, comme pldnipotentiaire de

l'empereur, prit part ä la guerre de Trente ans, guerroya contre Mansfeld
et assiegea Haguenau. Les pieces originales, trouvees A ßressaucourt ce

printemps, rappellent l'occupation de notre pays par les armees bellige-
rantes. — Enfin une derniere piece trfes curieuse a ete trouvdo en juillet A

Montency, c'est un Marcus Marcius, empereur du senat qui succeda A

Gordien III, ne rdgna que peu de jours, et dont l'existence comme souve-
rain est contestee quoique VEistoire Auguste et des numismates en fassent
mention. On peut dlever des doutes sur l'authenticite de cette medaille,
meme au point de vue dpigraphique, cependant sa decouverte dans notre
paysmerite d'etre signalde.—M. Kohler a fait une autre communication du
mdme genre : celle du rdcent ouvrage de M. Arthur Forgeais : Numis-
matique des corporations parisienncs, metiers, etc., d'apres les plombs
histories trouves dans la Seine. Ce livre, avec dessins, d'une typograhie tres

soignde, est intdressant A plus d'un litre, surtout en vue des abbayes et

corporations qui florissaient en Suisse les siecles passds. Aussi M. Kohler
se propose-t-il d'en faire l'objet d'un compte-rendu special dans une pro-
chaine reunion.

En rdunissant sous un seul chef les communications numismatiques,
nous avons brisd la cliaine des temps, force nous est d'y revenir, et les

monnaies du comte de Tyrol sont presque contemporaines d'un document

que nous a soumis M. SchoU et qui figure dans les Actes de 1874 :

c'est un acte inedit passe A Bienne le 28 aoüt 1635, concemant le comte

palatin Jean Jacques Crasser, en presence de nombreux temoins bourgeois
de cette villc. M. Scholl a accompagnd la copie de cette piece cui'ieuse de

notes relatives aux families qui y sont mentionnees, lesGrasser, les Scholl,
les Berenfels, les Schiifiand, les Ernau, les Thellung et les Tschiffeli.

L'Annuaire du Jura de 1875 renferme la suite de VEistoire abregöe de

Vancien eveche de Bale, dpoque franque. M. X. Kohler a trailedes premiers
thaumaturges de la contree, St-Imier et St-Ursanne; de plus, une notice

sur les anciennes paroisses du Jura par M. Quiquerez. Notre doyen d'Age,

plus actif avec les annees, a publid encore une notice sur les sarcophages

merovingiens de l'eglisc primitive de Moutier-Grandval dans VIndicateur
d'liisloire suisse, ainsi que dans les memoires de la Societe d'emulation du

Doubs, qui a imprime de meme un memoire sur les chateaux le long du

Doubs, en particulier sur Montjoye, accompagnd d'un arbre gendalogique
de cette famille, le plus complet que nous possedions. Les lecteurs du

Musee neuchätelois se sontdgayds A la lecture de la vie de la belle Pierrette
de Ravine, la maitresse de l'eveque de Bale, B. NeuchAtel. En mars enfin

le Progres a ouvert ses colonnes A un coup d'ceil retrospectif : la Revo-
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lution de i830 dans le Jura bernois, oil revivent des souvenirs qui s'dtein-
dront bientöt: les contemporains profitent de l'oeuvre de leurs devanciers
sans s'occuper beaucoup du mal que ceux-ci ont eu ä la preparer et ä la
mener ä. bonne fin.

Tel est le bilan des etudes liistoriques pour 1875. •

Litt6rature

Gette annee encore, la litterature jurassienne s'est enrichie d'un nouveau
recueil de poesies, Les lis et pervenches, par M. Jules Ch. Scholl. Ges mor-
ceaux, ecrits de 18G6 ä 1875, respirent toute la gräce et la fraicheur de la
jeunesse, et decelent chez l'auteur un talent veritable. II y a lä de la verve,
de la chaleur; on reconnait cette facility qui faisait le charme des vers du
commandant Scholl, heritage de famille precieux; on ddsirerait cependant
que notre jeune'eonfrere eüt revu plus attentivementcertaines pieces, qui
gagneraient ä etre plus claires, plus correctes. Ges taches disparaitront
dans un nouveau recueil, nous en sommes convaincus. M. X. Kohler a

consacre un article ä ce volume dans le Jura. — Le meme socidtaire a,

sous ce titre : Chants d'ecole, compose pour de jeunes elöves, un certain
nombre de poesies; elles sont en majeure partie traduiles ou imitees de

l'allemand, en conservant le rythme de l'original, et adaptees ä la musique
du recueil de Weber (1er et 2e cours) en usage dans les dcoles primaires
de notre canton. M. X. K. a lieu d'etre satisfait du rdsultat qu'il a obtenu
dans l'enseignement par ce premier essai d'introduire tel quel, dans le Jura,

sous la forme franqaise, cet excellent manuel. — M. Scholl a lu encore,
en section de Bienne, une pocsie arabe traduite par feu le general Daumas :

e'est un chant national desArabes algeriens, adresse ä Vemir Abd-el-Kader

(1845), aussi remarquable par les idees, que par un recit vif et pas-
sionnd.

M. Kohler a continue ses Curiosites bibliographiques et nous a soumis

un travail d'assez longue haleine sur les Entretiens du Palais royal. Cet

ouvrage, trös peu connu de nos jours, quoiqu'il ait obtenu ä son apparition
quelque succes, a paru ä la veille de 1789. Ce sont des tableaux de la vie

parisienne, un peu dans le genre de Mercier, oil la socidte d'alors est prise

sur le fait. La revolution frangaise a creuse un abime entre l'ancien et le

nouveau regime; des changements immenses ont dte opdrds dans tous les

domaines, dans les mccurs comme dans les institutions. Les fragments

qu'a lus M. Kohler, se rapportent surtout au bei esprit, aux öcrivains, au
18
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thddtre, au surnaturel; le recit est seme d'anecdotes souvent piquantes
sur des persounages celebres. — Dans VAnnuaire de 1874, le meme socie-

taire a publie les Memoires d'un artisan jurassien, le notaire Jaquerez de

Saicourt, etude qui n'avait pas du moins l'attrait de la nouveaute, puis-
qu'elle a dte presentee ä laSociete en juillet 1854; peudemembres actuels
de notre association avaient connaissance de ces pages amüsantes, de ces

franches repues qui auraient inspire Villon ou que Rabelais n'aurait pas
dedaigndes : il va sans dire que nous parlons du fond quant ä la forme et

au style, chez Jacquerez il n'y en a pas l'ombre.
Lä. se bornent les travaux littdraires. Vous verrez cependant, quandnous

rendrons compte des cours publics, que la litterature y a tenu une grande
place, partant, qu'elle est toujours en honneur parmi nous : nous desirons

qu'il en soit toujours ainsi.

DE3c3.-u.oat.iori. — Philosophie

La Pedagogic est toujours, au sein de la Societe, l'objet de communications

diverses ; aujourd'hui encore une des questions ä debattre se rap-
porte ä ce sujel important.

La section de St-Imier a, dans plusieurs de ses sdances, porte son attention

sur l'instruction de la jeunesse. Citons d'abord une etude de M. Pagnard
sur l'ouvrage que J. Simon a consacre ä l'Ecole. — En novembre 1874, M.

Fayot fit la proposition de donner des cours reguliers aux jeunes gens sortis
de l'ecole; eile fut adoptde et une commission de 3 membres chargee de faire

rapport sur leur organisation. Cette commission fut ä meme d'exposer ses

vues, la sdance suivante (decembre). Le personnel enseignant serait facile
k trouver ; on admettrait des eleves _de 14 k 16 ans et le noyau serait forme

par la Societd des jeunes horlogers ; on percevrait une retribution modeste

allectde ä une oeuvre d'utilite publique; lesmatiöres d'enseignement seraient:

le frangais (composition et lectures expliquees), les mathdmatiques, l'histoire
contemporaine et la geographie commerciale, plus l'histoire de l'horlogerie.
Ce programme provoqua une assez longue discussion, qui roula sur les

methodes et les branches d'enseignement, mais il fut adopte enfin sans

changements notables. La section s'est encore occupee de la frequentation
des classes et jusqu'it quel äge; des membres estiment que pour les

apprentis, ellene devrait pas depasser 14 iß ans, sauf obligation pour ceux-ci
de suivre des cours du soir. — La question des punitions scolaires a dtd

aussi mise ii l'etudc et fera l'objet d'une prochain debat.
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Nous mentionnerons ici deux travaux de M. le professeur Dupasquier
le premier sur la Bibliotheque de Porrentruy, comparee ü Celles de la Suisse

nous offre un interet particulier. En 1868, M, le D1' Heitz publia, sous les

auspices de la Societe de statislique suisse, la slatistique des bibliotheques
de la Suisse : elles s'elevaient alors ä 2090. Labibliolhfequelaplus ancienne
est celle de St-Gall qui remonte ä 836. Porrentruy occupe le 16e rang: la

bibliotheque des Jesuites dale de 1593. Quant au nombre do volumes,
Zurich est en tete avec 100,000 ; Porrentruy a la 29° place avec 14,216.
Pendant que Bale se distingue par la richesse de ses manuscrits (4000),

Porrentruy n'en possede que 80 ; aussi notre bibliothfeque est-elle sous

ce rapport releguee au l^0 rang. Les recettes et depenses de möme la prd-
sentent sous un jour peu favorable; car elle ne dispose que d'un modeste
subside qui laisse la Caisse bien en arrifere de la capitale et de plusieurs
villes du canton, comme Berthoud et Thoune. II serait ä desirer qu'on
dmargeät au budget de l'ecole cantonale une sorame plus forte pour
completer une collection precieuse, richeen ouvrages anciens, rares et curieux,
mais offrant de grandes lacunes que n'ont pu combler les dons des

bibliotheques particulieres de M. Marquis, docteur en medecine et de M. l'abbd
Kohler. Nous appelons sur ce point l'attention des autorites competentes.

Le second travail de M. Dupasquier est d'un autre genre ; avec lui nous
entrerons en plein dans la philologie. Notre collegue nous a fourni quelques

explications sur l'origine et le developpemeat de la Grammaire
comparee, cette branche nouvelle de la philologie due ä Bopp, et poursuivie
avec succes par les Schleicher les Curlius les Grimm etc. Cette

science nouvelle qui a dejä fait des progres etonnants, est appelee ä jouer
un grand role dans l'histoire de l'homme et quelques naturalistes s'appuient
dejä sur celle-ci pour confirmer leurs decouvertes ou leurs hypotli&ses.
Lui-meme ayant entrepris, d'apres Schleicher et d'autres philologues alle-
mands, un abrege de la Grammaire comparee du Sanscrit avec le grec et le

latin, nous a donne lecture de son introduction. •

Si l'on examine les caracteres principaux des langues de notre globe, il
est impossible d'admettre une seule langue primitive. En les classant

d'apres leur nature morphologique, on arrive ä avoir : 1° des langues ä

mots invariables et prives de membres ; 2° des langues joignant ä ces mots

invariables des prefixes, suffixes et enfixes; 3° des langues possedant la

fldxion.

C'est ä cette derniere classe, c'est-ä-dire, ä la famille indo-gcrmanique

que s'arretc M. Dupasquier. II compare les difierenls degres d'affinile que
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ces langues possödent entre elles pour tirer quant ä leur ddveloppemen t
ces conclusions suivantes :

II y avait dans l'origine une langue primitive, Vancien Sanscrit, dont s'est
sdpard d'abord le groupe slavo-allemand. Le groupe restant s'est divise en
arien et en greco-italo-celtique, ce dernier en grec et italo-celtique, etc.,
de telle sorte qu'on peutjormer un tableau gönealogique exact des langues
indos-germaniques. M. Dupasquier a mis ce tableau sous nos yeux, en y
ajoutant les explications necessaires.

L'ouvrage lui-meme pour le moment est divise en 3 parties, la phono-
logie, la morphologie et la syntaxe. M. Dupasquier s'est contents de

citer quelques fragments sur les changements reguliers et successifs que
subissent les voyelles el les consonnes (affaiblissement, gradation du 1er et
du 2° degrd). Quand son travail sera arrive dune partiemoins aride et moins
abstraite, il continuera ses communications aux seances de la Societe.

La philosophic, cette etude chere aux esprits d'elite, est peut-ötre trop
negligee dans le Jura, mais aussi n'est-elle pas ouverte a tous, les recher-
ches dans ce domaine exigeant des dispositions speciales qui ne sont point
du goüt ou d la portee de chacun. Cependant cette branche n'est pas com-
pietement oubliee,; cette annee encore nous avons d vous signaler deux

rapports qui s'y rattachent.

Vous connaissez l'auteur de la Vie des savants illustres de La terre avant
le deluge, et de tant d'autres productions justement estimees. Figuier n'est

pas un savant original, mais un habile vulgarisateur de la science, qui a

rendu de grands services sous ce rapport. Eh bien une epreuve cruelle,
la mort de son fils, le detournant de sa voie habituelle, l'a amene d sonder
le grand probl&me de l'exislence future, et dans le Lendemain de la mort,
il nous a livrd le fruit de ses meditations sur ce grave sujet. M. Saintes

nous a presents un compte-rendu de cet ouvrage; en voici le resume subs-

tantiel:

L'homme, selon Figuier, est divise en trojs parties, le corps, Ydme et le

principe de la vie qui les relie entre eux ; c'est la doctrine du vitalisme.
L'homme nait sur la terre, ou il peut passer par plusieurs existences ; de

Id les reminiscences que nous eprouvons parfois ou croyons eprouver. Ces

existences diverses sont destinees au perfectionnement moral de l'homme,
lequel, s'il se degrade, peut aussi passer par des corps d'animaux.Ledegre
supreme est d'arriver au sejour du soleil, « l'Astre-Roi. » Avant d'y par-
venir, l'homme passe par plusieurs planetes. L'dtre liumain, en passant
dans l'autre monde, devient l'etre surhumain. Est-il, ou peut-il etre visible

1 Son existence suppose qu'il doit revetir une forme visible. L'etre
surhumain liabite les plaines incommensurables de l'ether ; en consequence,
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il differe de l'homme actuel et doitjouirdequalitessurhumaines. « Chaque

planfete doit renfermer des habitants destinds ä avoir un jour pourdemeure
le soleil, oü ils trouveront la perfection. » Tel est ce livre, trös bien dcrit,
renfermant de fort belles pages sur rimqiensitd de la crdation, le nombre
infini des etoiles, la distance prodigieuse qui nous en separe, etc, livre
instructif, riche en indications scientifiques mais basd sur l'hypo-
thöse, essai d'une solution du probleme futur que la science seule est

impossible it donner. Cet expose a fourni aux membres de la section de

Bienne un sujet de discussion sdrieuse : M. J. Scholl, rendant ses propres
impressions, ne dissimule pas la repulsion que ce Systeme lui inspire. II
repose sur l'idee ancienne de la migration des ämes qui est ii prouver elle-
mdme ; il ne tient pas assez compte de la personnalitd de Dieu, mdconnait
la perversite humaine, et en partie du moins la necessite d'une rdmund-
ration ; il est tdmeraire au point de vue moral et antichretien. A l'homme,
comme l'entend Figuier, M. Scholl preföre le roseaa pensant de Pascal.
« M. Figuier, dit-il, en terminant, veut consoler 1'humanite : c'est le but
qu'il se propose. Toutefois, il me semble que l'on ne doit pas oilrir aux
affliges comme consolation des hypotheses qui peuvent ötre detruites,
mais se placer sur un fondement pins sür que les ddifices fragiles de la
raison humaine. »

Au mouvement religieux qui marque notre dpoque, se rapporte une
communication de M. Thurmann sur Yunilarisme anglo-americain et ses

progres en Italic. Gette Societe possede un journal, organe des libres-pen-
seurs-chretiens (c'est le terme qu'emploie notre collögue) et donne
des conferences, notamment dans la capitale de la Lombardie. Elle a fait
traduire VExegese moderne en resumes succincts pour vulgariserses travaux
et ses idees. La direction a des representants ä Florence, k Turin, k Milan,
ä Naples. Pas de pretres chez eux. Les propagateurs du theisme cliritien
sont des professeurs anglais, americains, italiens, qui s'edifient mutuelle-
ment et cherchent dans l'Evangile la confirmation de leurs idees philoso-
phiques. Iis ont pour adversaires les orthodoxes catholiques et protestants.

A la philosophie se rattache l'etude du droit: nous parlerons ici d'un
long travail, commence en 1864 par M. Quiquerez, et auquel il a ajoute
quelques chapitres en 1875, c'est VHistoire des institutions constitntion-
nelles et juridiques de Vancien eveclic de Bale. Nous ignorons quand paraitra
cet ouvrage important, aussi, je pense que vous aimerez au moins en con-
naitre le plan. Le void : disons d'abord que l'auteur a dejii ecrit sur ce

sujet 400 pages in-folio:
Etendue territoriale et division territoriale.
Origine de la puissance temporelle des eveques de Bale.



— 278 —

Pouvoirs et droits des princes-eveques. Legislation, impöts, poids et

mesures, droits monetaires, etc.

Administration de l'Etat. Haut chapitre, fonctionnaires. '

• Les Etats du pays.
Institution des villes et des campagnes.
Conditions des personnes.
Ville et seigneuries. Histoire de chacune d'elles et de leurs institutions.

Bienne. — Neuveville. — Diesse. — Orvin. —Erguel.—Moutier-Grandval.
— Prevöte de St-Ursanne. — Franches-Montagnes. — Seigneurie de

Francquemont. — Laufon. — Seigneurie de Zwingen. — Seigneurie de la

Bourg. — Porrentruy. — Seigneurie d'Ajoie. — Delemont. —Vallee de
Delemont. — Courtine de Bellelay. — Seigneurie de Loewenbourg et Lucelle.

Sciences physiques et naturelles

Au d6but de notre association, cette revue ötait la plus feconde en
travaux. Thurmann et Gresslv vivaient et faisaient ecole. Iis ont disparu,
plusieurs de leurs disciples les ont suivis dans la tombe ou se sont retires
de la lice ; de lä, une lacune sensible dans notre oeuvre sous le rapport
scientifique ; c'est«£i la jeunesse travailleuse ä combler ce vide regrettable.

En geologic, nous mentionnerons les eludes persöverantes de MM. Thies-
sing et Quiquerez, qui profilent de la construction du chemin de fer juras-
sien, pour visiter les tunnels el les terrains mis ä decouvert, lever des

coupes et recueillir des fossiles, materiaux paleontologiques, qu'ils se reser-
vent d'utiliser ä notre intention.

En chimie, feu notre infatigable colFguc, M. Ducret, nous a fait cet hiver
deux communications que vous trouvcrez dans les Actes do 1874; 1'une est

la traduction d'un article du Gartenlaube, intituld : Une fabrique d'assou-

pissement, par actions, Cette fabrique existe ä Berlin ; il s'agit de l'emploi
de la chlorate, procurant le sornmeil h 100,000 personnes par nuit: ce

rftoyen soporifique est fort en usage dans l'Amerique; — l'autre concorne
l'appareil employe par les dentistes pour produire Vancsthesie chez les

patients. M. Ducret a decrit cet appareil qui est des plus simples, et qu'il a

vu fonctionner chez M. Brunner, ä Porrentruy; d'apres les conclusions de

son rapport, l'emploi de ce procede n'est pas sans offrir des dangers.
Ici encore nous avons ii inscrire le nom de M. Quiquerez, qui s'occupe

aussi ä son heure d'agricullure et do sylviculture. II a publid d'abord un
article sur la culture du chene et la vipere, puis sur la dispersion du gibicr



— 279 —

et des poissons. Gette derniere notice a paru dans Ie Rctmeau de sapin,
organe du Club jurassien. Comme corollaire de son travail, M. Quiquerez
dit avec raison : « Dans une contree morcelee comme la Suisse, il faudrait
des lois feddrales et uniformes pour la protection du gibier et du poissou,
deux objets qui mdritent tout l'interet des ldgislateurs, et sur lesquels il y
aurait beaucoup ä dire. » Le n° du 1er juillet, qui contient ce travail, donne,
avec le portrait de M. Quiquerez, un article de M. ßachelin sur cet homme
infatigable, aux «talents divers, veritable encyclopediste du Jura.» L'auteur
conclut ainsi : « Vous cherchez souvent dans le passd des figures ä

aimer et ä. etudier, notre dpoque n'en est point deshöritde cependant, et

certes l'homme auquel nous consacrons ces lignes, est un de ceux que
l'avenir donnera en exemple k ses enfants. »

Utili-tö pviloliqu.©

Nous commencerons celte revue des travaux les plus nombreux de la
Societe par les Cours publics qui ont etd donnes durant l'hiver de 1875 ä

Bienne, äNeuveville et äSt-Imier. Dans cbacune de ces localites, ils ont re-
velus un caractere different: pendant qu'äBienne nous avonseu des

Conferences, roulant sur les sujets les plus varies depuis la liltdrature, l'histoire
jusqu'ä l'economie politique, ä Neuveville onassistait ä des leQons en rögle,
oü l'on initiait le public aux secrets de la science, et ä St-Imier c'dtaient
bien des cours dans toutel'acceptiondumot, oül'on traitait de matidres diverses

en les mettant ä la portee des auditeurs. Nous devons une mention
speciale h lh section de Bienne, qui n'a rien neglige pour assurer le succds de

cette ceuvre civilisatrice. On a fait appel ä la gdnerositd de la population
on a ouvert des souscriptions pour couvrir les frais de voyages des confd-
renciers du dehors; on en est venu möme ä leur allouer une rdtribution,
partant. de cet axiome vrai toujours, aussi bien pour les ouvriers de la

pensee que pour ceux de la matierc, toultravailmerite salaire. Oui,Bienne
a son budget pour les cours publics. II a rduni dans ce but en 1875,
295 francs 30 cent.; les depenscs se sont elevdes k fr. 253. 65; en avril il
restait en caisse fr. 41. 65. II est ii desirer quo l'on suive partout dans le
Jura l'exemple des 3 sections; et, pour s'organiser et reussir, Porrentruy,
Delemont n'ont qu'ä prendre modele sur leur soeur des bords du Lac.

Nous regrettons de ne pouvoir donner ici que la liste des cours; les

details nous manquent pour Bienne et Nenveville, car les protocoles se

bornent ä une simple et desesperante nomenclature.



— 280 —

Conferences de Bienne:
MM. Gh. Godet : Lc cafe.

Martin,, pasteur : Una visite ä la Wartbourg, en Thuringe.
Wuithier, Jules: Demosthenes.

Gross, James : Vage du bronze lacuslre.

Desor, professeur : La Suede ancienne et moderne.

Scholl, J. Ch. : La fable et les fabulistes.
Bessire, Ern.: Une seance litteraire (declamation).
Dr Alaux : Lamartine.
Dücommun, Elie : Las cites ouvrieres et les societcs de consomma-

tion.
St-Ange-Lievre : Savonarole.

Cours publics de Neuveville :

MM. Martin, pasteur : la Wartbourg.
Witneuer, prof, ä Neuchätel: les poetes contemporains de la

Suisse romande (cours en 8 seances).
Dr Galopin : divers sujets d'hygiene (cours en 6 heures).

Nous avons acluellement ä indiqner, comme appartenant aux Cours

publics, un certain nombre de communications et rapports presentes aux
sdances de St-Imier. A celle-ci, en effet, sont invites les citoyens du Vallon,
qui souvent y viennent en assez grand nombre entendre desdiscours, avant
moins pour but de faire de la science proprement dite, de presenter des
thöories nouvelles ou de peindre des sujets non encore abordds d'histoire
ou de litterature, que de traiter le passe, de vulgariser les connaissances

acquises et de ddvelopper certains points de notre vie civile, politique ou
dconomique. Nous groupons ici quelques travaux de ce genre. M. le pasteur

Fayot a raconte le coup d'Etat du 2 decembre 1851 et porte un juge-
ment impartial sur ce grand evenement contemporain. M. Gisler a parld
des Modifications apportees ä la carte de VEurope depuis le traite de West-

phalie, en insistant plus particulierement sur le partage de la Pologne et
les traites de 1815. II nous est impossible de suivre le Conferencier dans

son expose clair et substantiel; les faits abondent; les reflexions se pres-
sent; quel vaste champ d'dtude que l'exploration politique de l'Europe au
18® et aux premiöres anndes du 19e sifecle. II suflit de l'indiquer pour
en comprendre l'etendue et saisir la haute portee d'un tableau si riche et
si varid; grandes luttes des rois ambitieux ou affolds, dont les peuples sont

l'enjeu!
Vous vous rappelez qu'en 1867, ä la rdunion jurassienne qui eut lieu ici

meme, M. Saintes nous avait prdsente un rapport sur l'dtablissement de

Conseils de prud'hommes; la societe vota une petition appuyee par de
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nombreux citoyens de Bienne et de l'Erguel; l'autorite supörieure, bien

que nous soyons revenus ii la charge aupres d'elle, n'a encore rien statue
ä cet ögard. Cette question a ete reprise par M. 1'avocat Koesermann; il a

dit l'urgence de cette creation tout specialement pour nos districts indus-
triels; et, comme il y a huit ans, on fut unanime ä reconnaitre la justesse
de ces observations. N'est-ce pas le cas de faire une nouvelle demarche

auprös du Grand Gonseil de Berne ä vous d'en decider. — Ge sujet fut
traiteäla suite d'une communication de M.Brehm surles tribunaux de

commerce. Apres avoir examine la legislation qui rhgle la matiere en France, en

Espagne, en Allemagne et en Suisse, dans plusieurs cantons, il a passe h

celui de Berne, et montre combien une revision de notre code civil seräit
desirable. Une discussion animee a suivi la lecture de ce travail: v prirent
part MM. Kaesermann, Gagnebin, Etienne, Hartmann; puis on adopta la

proposition d'inviter M. Brehm ä etudier de pres la question des tribu-
naux de commerce et de justice de paix en Suisse, et M. Kresermann ä

nous tenir au courant des deliberations des Chambres föderales sur les
affaires de commerce.

Dans une seance subsequente, M. Kaesermann fit un rapport etcndu sur
I'organisation judiciaire du canton de Berne el les reformes ä y apporter.
Cette organisation qui date du 31 janvier 1847 ne saticfait plus aux besoins

actuels; les progres fails dans tous les domaines exigent une reforme
judiciaire complete. Notre collegue a exposö tout le mecanisme de cet ordre,
depuis la Cour supreme, la Cour d'assises et les tribunaux de district jus-
qu'aux justices de paix et aux procureurs et juges d'instruction. disant les

attributions et la competence de chacun. Mettre au courant de l'etat de

choses actuel ötait nöcessaire avant d'aborder les röformes h opörer; ce

sera le sujet d'un prochain rapport.

A cötö de Vhistoire et du droit commercial et civil, d'autres branches
furent aussi representees dans les conferences de St-Imier; ainsi
{'agriculture. Gette tuche öchut h un homme expert dans la partic, ü. un vioux
praticien, M. Antoine Marcuand, qui traita de la legislation et de la sta-,
tistiquc forestierc, specialement dans le Jura. Nous eprouvons ä resumer
ce cours le möme embarras que pour les precedents, aussi nousbornerons-
nous h quelques traits saillants. La premiere ordonnance forestiöre porte-
rait la date de 1304; les preposes pour la garde des foröts existaient döjä
en 1539; une ordonnance d'abolition do parcours dans certaines forfits est

de 1643. Dans le Jura, la plus ancienne ordonnance est celle de l'Evöque
de Bale, 1758, et ce pays est regi actuellement par les reglements de 1837.

Nous ne nous arreterons pas aux donnöes sur l'administration forestiere,
inspecteurs,"brigadiers-foresliers, etc., ni sur les plans d'amcnagement, le?
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principes de leur confection et leur utilite, ni sur le ddsordre qui regne
dans les deux tiers des communes de l'ancien canton, tandis que celui-ci
est une exception dans le Jura, je prdfere m'en tenir ä qnelques renseigne-
ments statistiques. LeKMriage forestier, dont font partie lesforetsduvalde
St-Imier, comprend 14 communes, et s'etend depuis laFerriere ä Tramelandessous,

avec une superficie de 8500 arpents, dont 850 pour Sl-Imier et
875 pour Villeret. L'exploitation annuelle du triage est de 5400 toises
normales; l'accroissement annuel desforets est de 63 pieds cubes. M. Marchand
a dte invitd ä exposer dans la suite, vu la richesse forestiere duVallon,
l'importance de la foret aux points de vue utilitaire, sanitaire et esthetique.
Ajoutons que M. Marchand a complete son exposition en donnant lecture
d'uue partie du plan d'amenagement de Sonvillier. Des forets aux promenades

publiques la transition est toute naturelle : si Ton admire le bois 3i

majestueux dans les hautes futaies, si Ton prise son utility au gros de

l'hiver, lorsque la büehe flambe sur Tätre, on n"en goüte pas moins l'agre-
ment lorsque son ombrage verdoyant egaie le bord des grandes routes ou
enleve ä nos places publiques leur monotonie; c'est le sujet qu'addveloppe
M. le docteur Schwab. Aumoyen-ageon avait l'arbresouslequel setenaient
les plaids, mais la plantation d'arbres le long des routes et sur les places

ne remonte gufere qu'au 18e siecle; eile n'est meme un peu generale qu'ä
la fin de celui-ci. Le Vallon est en retard sous ce rapport. A St-Imier on
est redevable k M. Meyer-Langel des plantations de peupliers, du village k

Villeret, en 1827 et 1828, et de celles de Souci, en 1830. Les plantations de

340 arbres le long de la route de Sonvilier ne datent que de 1860 ä 1862.

Enfin M. Schwab propose de decider la creation d'une societe d'embellisse-

ment pour St-Imier et indique les plantations diverses ä. faire dans la locality

et les environs. Ceite proposition a ete adoptee, ainsi que les bases

de Tassociation proposees par M. Schwab. Quant k l'emplacement des

plantations et ä Tordre ä. suivre k cet egard, qui donnerent lieu k des idees

divergentes, ce sont des questions secondaires ä debattre plus tard.

II est dans le Vallon de St-Imier une institution qui a rendu ä cette con-
tree les plus grands services et est entouree de la plus vive Sympathie,
c'est la Caisse centrale des pauvrcs du district. A l'inauguration du buste
du doyen Morel (1865), son premier directeur, fonctions qu'il remplit
31 ans, M. le doyen Morlet, rappelant l'oeuvre de son predecesseur, paya
un juste tribut de reconnaissance aux bienfaiteurs de Tindigence et

esquissa ii larges traits Thistorique de cette philanthropique fondation.
L'annee suivante, oh Ton celebrait l'anniversaire semi-siiculaire de la
Caisse d'epargnes, le doyen de la classe d'Erguel, qui en etait alors le

directeur, a fait sur la mature un travail complet, dont M. Schwab donna
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lecture, en poursuivant le tableau jusqu'en 1873. Cette institution est trop
connue pour que j'en dEcrive toutes les phases. Elle parcourut quatre
pEriodes pendant 50 annEes. Dans la premiEre, nous noterons que durant
l'hiver de la terrible annEe 1816-1817, grace au zEle et ä 1'activitE de la

direction, il put Etre distribuE, dans 8paroisses, 77,8-46 portions de soupe
Economique, el prEs de 70,000 livres de pain k un prix rEduit. Dans la
seconde (1830-1840), eile continuera de prospErer et de semer partout
les bienfaits. La troisiEme (1840-1860) fut marquee d'abord par la fon-
dation de Thöpital de St-Imier (1847) par MM. Basswitz et Agassiz avec
subvention de la Gaisse et la transformation de cet Etablissement en höpitaj
de district. La quatriEme (1861-1866) voit naitre l'orphelinat, pour lequel
la Caisse fournit 30,000 francs, et l'asile des vieillards, auquel eile accorde

une subvention de 15,000 francs. En 1873, le capital de la Caisse centrale

n'est plus que de 11,000 francs, inais eile a verse le restant de sa

fortune ä l'höpital et ä l'asile, qui sont en pleine prospEritE. Elle s'est
ruinEe pour ses enfants qui poursuivent son ceuvre. St-Imier seul a recu
de la Caisse centrale environ 7,000 francs. Nous nous sommes un peu
longuement Etendu sur ce sujet, mais peut-on trop parier des bonnes
actions et des bienfaiteurs des malades, des pauvres et des orphelins.

La section de St-Imier a aussi mis k l'Etude la question de fonder une
mctison de travail et de correction, celle de Thorberg ne pouvant convcnir
aux Jurassiens; on a pensE qu'un Etablissement de ce genre, organise dans
de bonnes conditions, non seulement servirait au district, mais serait k
mEme de profiter ä tout le Jura. La sEance du 22 janvier 1875, oh Ton

s'occupa de cet objet, se termina par une bonne oeuvre : le bureau fut
chargE de recevoir des dons pour une famille pauvre, reduite aux der-
nieres ressources, qui habite la montagne de Gourtelary, el d'aviser aux

moyens de faire le meilleur usage de la somme recueillie pour ces

malheureux.

Resumons encore divers travaux touchant k Yutilite publique. —
L'Armuaire du Jura de 1875 a publiE les Premieres notions d'liygiene privee
de M. le professeur Ducret, dont il nous avait lu des fragments en sEance

mensuelle, Etude trEs bien faite, que des connaisseurs regardent comme
un chef-d'oeuvre : il est fort regrettable que la mort, en enlevant ce savant
modeste et pratique, nous prive de la continuation de cette ceuvre utile. Le
mEme volume renferme des Reflexions sur VIndustrie, le commerce et les

richesses naturelles du Jura bernois, par M. Schaller, travail instructif,
rEsumant des donnEes Eparses dans maint volume, et k la porlEe du

public.



— 284 —

33eaux-arta

Depuis longtemps, les beaux-arts occupent dans nos rapports une place
trop restreinte. II en dtait autrement, il v a quinze ans, quand la Societe
cantonale choisissait Bienne pour y exposer ses tableaux etqufll nous dtait
donnd d'y admirer les toiles de nos artistes nationaux. Dans ce domaine
encore nous avons essuyd des pertes bien sensibles. Juillerat n'est plus,
mais sa gloire lui survit avec ses aquarelles, que recherchent encore les

amateurs de la belle nature. L'abbd Köhler a disparu, laissant d la biblio-
thöque de sa ville natale deux tableaux remarquables, dont I'un est la copie

qu'il a faite d Rome du St-Luc de Raphael. Negelen de meme, nous a

offert son portrait d l'huile trds bien rdussi et celui du geologue Gressly.
L'illustre graveur Peter, mort de miseredl'hdpital durant le siege de Paris,
vivra toujours : son Duranii, ses Vierges de Raphael sont Id pour temoi-

gner de la force et de la grdce de son incomparable burin. Auröle Robert,
le dernier, a suivi ses dmules dans la tombe, mais nous conservons ses

inimitables intdrieurs, chefs-d'oeuvre de travail et de patience, et son fils

Paul, notre collögue, reste au milieu de nous pour marcher sur les traces
de son pöre et do son oncle, le grand Ldopold, et rallumer sur l'autel des

beaux-arts le feu sacre qu'un souffle ddldtdre a eteint momentandment.
Le culte du beau, pour avoir perdu ses plus fervents adeptes, n'a cepen-

dant pas entiörement dtsparu du sol jurassien. Bienne a inaugurd en 1873

son musde, oil les toiles des maitres se prelassent d cdtd des richesses
lacustres recueillies par le colonel Sctnvab. Notre Socidtd a aussi prevu
l'an dernier d Porrentruy l'organisation d'un musde ; nous avons dtd

heureux d'apprendre que la Commission de l'Ecole canlonale mettra
prochainement la main d l'oeuvre et disposera d cet efl'et l'ancienne cha-

pelle du Sdminaire.A Neuveville enfin, la section s'est occupde serieuso-
ment d'un semblable projet, dont je me plais d vous entretenir. Vous

connaissez tous les vieux canons qui ont tonne d nos fetes jurassiennes, et

ces drapeaux de Bourgogne, sublimes haillons, qui flottaient dans la salle

do l'hdtel-de ville; eh bien 1 la bourgeoisie, de Neuveville songe d donner d

ces glorieux trophdes de Morat et de Grandson un asile digne d'eux. On

doit leur construire un local special; d cet efl'et on a votd un subside de

11,700 francs. L'occasion dlait trop belle pourlalaisserdchapper. Pourquoi
ne point faire un bdtiment assez vaste pour renfermer encore un petit
jnusde ethnologique, une collection d'antiquites lacustres, et une salle
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pour les conferences littdraires et scientifiques L'idde fut golltde, et la

section organisa un comitd d'initiative chargd de recueillir par actions une
somrae süffisante pour realiser I'entreprise. La chose est en bonne voie ;

ä cetteheure on a dejä recueilli 20,000 francs d'actions; l'on espere le prin-
temps prochain avoir la somme necessaire pour poser la premidre pierre
de ce monument erige aux souvenirs du passe et ä la vie intellectuelle de

notre dge, en face de l'ile qu'immortalisa J.-J. Rousseau.
Le reveur solitaire ne fut pas seulement un grand ecrivain, nrais encore

un artiste : c'est ä ce point de vue qu'en section de Saint-Imier,M. Kling
a envisage cette puissante individuality J.-J. Rousseau musicien, tel est le
titre de son travail. Notre colldgue a notd soigneusement les excursions du

citoyen genevois dans ce domaine privilege, depuis le sdminaire d'Annecy
jusqu'ä la fin de son orageuse carridre; il nous a rappeld ses aventures
pai'fois plaisantes, tdmoin le concert de Lausanne, ses ouvrages sur la
matidre, sa collaboration h l'Encyclopedie, son systdme d'ecriture chiffree,
ses luttes avec l'Opera, sa predilection pour 1'ecole italienne. Nous nous
boi'nerons h donner la conclusion de cette etude, d'aprds le protocole :

« L'influence de Rousseau sur la musique de son temps fut assez grande
en ce sens qu'il introduisit dans les compositions des melodies suivies et
faites avec un goüt severe. Rousseau est le createur de 1'ecole gracieuse,
dont les illustrations furent Graitry, Adam, Auber. La musique de Rousseau

a aussi exercd une grande influence sur la musique de son temps et eile a

contribud ä perfectionner le goüt des Francais. »

Excusez, Messieurs et chers collfegues, si j'ai abuse de votre patience.
J'ai essaye de mon mieux h rendre Addlement la physionomie des sections
et l'ensemble de vos travaux : vous direz si j'ai reussi. La Socidte aurait pu
faire davantage, mieux explorer certains dQmaines, tdmoigner plus de vie,

presque un peu partout, et cependant la lecture de ce Coup-d'oeil vous
fortifiera sans doute dans la pensee qu'un vrai mouvement intellectuel et
utilitaire existe toujours dans le Jura, qu'il nefaut pas done desesperer de

l'avenir. Que la jeunesse entre en ligne, qu'elle travaille comme l'ont fait
ses ainds, et notre association aura encore ä parcourir une glorieuse et
florissante carridre. Pour moi, qui dtais aux premiers rangs de votre vail-
lante armde il y a plus d'un demi-sidcle, l'heure est venue de passer b.

l'arridre-garde et, comme le dit un de nos vieux poetes de prendre
retraite. Vous me l'accorderez cette fois, dans votre intdrdt mdme, car je
n'ai plus ni l'age ni les forces süffisantes pour poursuivre votre oeuvre. De
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nouveaux horizons s'ouvrent devant nous; l'epoque a des besoins et des

aspirations que nous n'avions pas, il y a 20 ans, notre devoir est de les
satisfaire. Je ne demande qu'une chose en prenant conge de la presidence
de votre Socidtd, c'est de continuer ä travailler pour eile en simple am i
des lettres, de saluer chaque jour ses progres constants et d'avoir, au
ddclin de la vie, la joie de voir grandir, en prenant peut-etre des formes
nouvelles que le temps exige, la Societe ä la fondation de laquelle deux

grands citoyens, Thurmann et Stockmar, ont attach 6 leur nom.

Porrentruy, 10 septembre 1875.
X. Köhler.
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